TROISIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE
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       LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
Introduction
Un jour, Jésus passe au bord du Lac de Tibériade. Il rencontre quelques pêcheurs dans leur barque. Il les appelle, leur tend la main, et ils le suivent. Ils s'appelaient: André, Simon, Jacques et Jean. Aujourd'hui, nous aussi, nous avons entendu l'appel du Seigneur: nous y avons répondu. Saurons-nous l'écouter et saisir la main qu'il nous tend pour marcher à sa suite?

Demandons à l’Esprit, qui est force et vie, de réveiller nos corps et nos cœurs… Laissons la Parole de Jésus nous mettre en marche

Ou

Heureux de vous revoir et de partager avec vous ce temps de prière, de rencontre et de partage.

Mes chers amis, nous avons tous nos habitudes, on ne peut vivre sans, il y en a des bonnes et des mauvaises, des faciles et des difficiles, agréables ou non…

Comme par exemple j’ai l’habitude d’aller travailler, de me lever à 7 h. de manger de la confiture sur mon pain… et même l’habitude d’aller à la messe le dimanche.

Aujourd’hui essayons de dépasser l’obligation et même l’habitude pour écouter la Parole de Dieu comme quelque-chose de tout nouveau.

Entrons donc directement dans la prière en saluant la bonté de Dieu

ou
Nous avons répondu à l'appel du Seigneur et nous sommes réunis aujourd'hui pour écouter sa Parole qui est une Bonne Nouvelle et un message d'espérance, de bonheur et de vie.

Accueillons cette parole qui nous transforme, nous fait vivre et annonce la venue du Règne de Dieu et, en cette semaine de l'unité, prions en union avec nos frères chrétiens des différentes confessions.
Prière pénitentielle
-Seigneur, nous avons essayé de te suivre; mais il y a encore beaucoup de choses qui nous retiennent loin de Toi. Donne-nous un coeur nouveau.

- Seigneur, nous avons essayé d'être apôtres. Mais il y a encore tant d'actes dans nos vies qui sont des contre-témoignages. Donne-nous un coeur nouveau.

- Seigneur, nous avons essayé d'annoncer la Bonne Nouvelle. Mais nous  avons tellement d'autres préoccupations. Donne-nous un Esprit nouveau.

Ou

* Seigneur Jésus, tu nous invites à nous lever sans hésiter et à marcher à ta suite. Prends pitié de nous. 

* Ô Christ, tu nous aimes malgré nos infidé​lités et tu veux que chacun de nous soit sauvé. Prends pitié de nous.

* Seigneur, tu nous rappelles que le Règne de Dieu est proche et qu'il est urgent de nous con​vertir. Prends pitié de nous.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture
Dieu d’amour et de miséricorde, ne regarde pas nos paresses, oublie nos péchés, nos révoltes. Que la Parole de ton Fils réveille nos corps et nos cœurs et révèle à chacun de nous ce qu’il doit laisser pour te suivre. Ainsi, libérés de tout fardeau, nous pourrons marcher avec Jésus pour annoncer la Bonne Nouvelle de ton règne, un règne d’amour pour maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Dieu notre Père, depuis toujours tu as appelé des hommes et des femmes à porter ta Parole dans le monde. Donne-nous d'ouvrir notre coeur et notre vie aux appels que tu nous adresses, par Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, qui est vivant avec toi et le Saint Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou
Seigneur, tu nous vois rassemblés pour célébrer ta grandeur et ta bonté. Par ta parole tu nous invites à collaborer à ta mission dans le service et le détachement. Sème et fais grandir en nous le désir de marcher à ta suite de ton Fils, lui qui règne avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. AMEN

    LE TEMPS DE LA PAROLE
Pour introduire les lectures
1ère lecture : Jn. 3,1-5,1O : Conversion des habitants de Ninive

Le passage, emprunté au livre de Jonas, est un récit parabolique : l’auteur veut montrer que la miséricorde de Dieu s’étend à tous les hommes, sans distinction de race.

2ème lecture : 1 Cor  7,29-31 : Vivre dans le détachement

Devant la fragilité d’un monde qui passe, l’Apôtre Paul nous presse de ne pas nous attacher à lui ni aux biens qu’il propose, mais de garder notre cœur libre en vue du retour du Seigneur.

3ème lecture : Mc. 1,14-2O : Le Christ invite ses disciples à la conversion, et il appelle ses premiers Apôtres

Nous voici tout au début du ministère de Jésus : nous le voyons inviter ses auditeurs à se mettre dans les meilleures dispositions pour accueillir la Bonne Nouvelle : nous le voyons aussi appeler à le suivre, pour être les artisans et les messagers de son Royaume, quelques pêcheurs du Lac de Tibériade.

Introduction générale à la lecture

Il est encore question d’appel dans les extraits de l’Ecriture de ce dimanche.

Le Seigneur compte sur les hommes et les associe à sa mission de salut.

La Parole nous met d’abord en présence de Jonas et de son expérience auprès des Ninivites ; puis nous entendrons à nouveau l’appel des premiers disciples par Jésus, appel à tout laisser pour le suivre… On comprend alors ce que saint Paul dit aux chrétiens de Corinthe : le temps présent est limité, le monde présent passera, ce n’est pas lui qui est important.

Ne nous trompons donc pas, ne misons pas sur les apparences trompeuses !

La parole de Dieu nous est offerte, elle nous redit ce qui est essentiel.
Lecture du livre de Jonas 3, 1-10

La parole du Seigneur fut adressée à Jonas : « Lève-toi, va à Ninive, la grande ville païenne, proclame le message que je te donne pour elle. » Jonas se leva et partit pour Ninive, selon la parole du Seigneur.  Or, Ninive était une ville extraordinairement grande : il fallait trois jours pour la traverser.  Jonas la parcourut une journée à peine en proclamant : « Encore quarante jours, et Ninive sera détruite! » Aussitôt, les gens de Ninive crurent en Dieu.  Ils annoncèrent un jeûne, et tous, du plus grand au plus petit, prirent des vêtements de deuil.

En voyant leur réaction, et comment ils se détournaient de leur conduite mauvaise, Dieu renonça au châtiment dont il les avait menacés.

PSAUME 24·
Fais-nous connaître tes chemins, Seigneur
Seigneur, enseigne-moi tes voies, fais-moi connaître ta route.

Dirige-moi par ta vérité, enseigne-moi, car tu es le Dieu qui me sauve.

Rappelle-toi, Seigneur, ta tendresse, ton amour qui est de toujours.

Oublie les révoltes, les péchés de ma jeunesse, dans ton amour, ne m'oublie pas.

Il est droit, il est bon, le Seigneur, lui qui montre aux pécheurs le chemin.  

Sa justice dirige les humbles, il enseigne aux humbles son chemin.

Seigneur, enseigne-moi ton chemin, 
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Fais-moi connaître ta route. 

Dirige-moi, sois mon maître : 

Tu es le Dieu qui me sauve.
Souviens-toi, Seigneur, de ton amour,
de ta tendresse permanente.
Oublie les révoltes, les fautes de ma jeunesse.
Oui, dans ton amour, pense à moi.
Les routes du Seigneur sont amour et vérité 

pour qui veut bien entrer dans son alliance. 

Le Seigneur fera cheminer vers lui 

quiconque pense à lui avec un profond respect.
Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens

Frères, je dois vous le dire : le temps est limité.  Dès lors, que ceux qui ont une femme soient comme s'ils n'avaient pas de femme, ceux qui pleurent, comme s'ils ne pleuraient pas, ceux qui sont heureux, comme s'ils n'étaient pas heureux, ceux qui font des achats, comme s'ils ne possédaient rien, ceux qui tirent profit de ce monde, comme s'ils n'en profitaient pas.  Car ce monde tel que nous le voyons est en train de passer.
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Alléluia.  Alléluia.  Le règne de Dieu est venu jusqu'à vous; croyez à la Bonne Nouvelle.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 1, 14-20

Après l'arrestation de Jean Baptiste, Jésus partit pour la Galilée proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu; il disait « Les temps sont accomplis, le Règne de Dieu est tout proche.  Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle.» Passant au bord du lac de Galilée, il vit Simon et son frère André en train de jeter leurs filets : c'étaient des pêcheurs.  Jésus leur dit : «Venez derrière moi.  Je ferai de vous des pêcheurs d'hommes. » Aussitôt, laissant là leurs filets, ils le suivirent.

Un peu plus loin, Jésus vit Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean, qui étaient aussi dans leur barque et préparaient leurs filets.  Jésus les appela aussitôt.  Alors, laissant dans la barque leur père avec ses ouvriers, ils partirent derrière lui.

II s'en allait, disant : "Les temps sont accomplis. Le règne de Dieu est proche." Et il était pressé. C'est comme s'il avait dit : "Dépêchez-vous, croyez à la Bonne Nouvelle." C'est qu'il voyait tant d'hommes, tant de femmes, tant d'enfants, pour qui il n'y avait plus aucune bonne nouvelle. Ceux et celles que la guerre, la famille, la misère avaient jetés sur les routes, sans but, sans avenir. Ceux et celles pour qui la vie n'avait plus de sens. II fallait faire vite pour rendre une espérance à ces hommes et ces femmes qui étaient pris aux filets.

Passant au bord du lac, il vit Simon, André, puis Jacques et son frère Jean. II leur dit : "Je ferai de vous des pêcheurs d'hommes." Mais il arriverait que l'on comprenne mal. Que l'on cherche à pêcher ceux qui ont faim et soif, celles qui cherchent un sens, ceux qui ne pensent pas comme nous, celles qui cherchent un coin de ciel. Qu'on les prenne aux filets de nos institutions, de nos propres croyances et de nos traditions. Et qu'on les emprisonne. Et qu'on les endoctrine. Mais ce serait oublier que Simon et André, que Jacques et que Jean, pour suivre Jésus, ont laissé là leurs filets.

Et bien d'autres allaient suivre. Pas seulement des évêques et pas seulement des prêtres, des religieux, des religieuses, comme s'ils étaient les seuls à pouvoir être pécheurs, les autres étant poissons. Mais des hommes et des femmes de toute condition, de toute origine et de toute couleur. Qui laisseraient sur la rive leur barque et leur confort, et leur sécurité pour permettre aux plus pauvres et aux plus démunis, aux lépreux de leur temps, de croire qu'il y a une Bonne Nouvelle. Et leur permettre d'en vivre. Cela n'irait pas sans risque. Car quand on aime ainsi, on travaille sans filet.

Le roman de Jonas

· On ne lit le livre de Jonas qu’un seul dimanche ! Une seule fois tous les trois ans ! Et encore, un court extrait qui en enlève tout l’humour et la question théologique centrale. On ne retient que la conversion de Ninive opérée par la parole de Dieu. Alors que ce qui est intéressant également, c’est le fait que Jonas se refuse d’abord à obéir, et s’enfuit par la mer. Mais Dieu provoque une tempête.

· C’est là alors qu’il est avalé par un poisson ? A dire vrai, je ne connais guère que cela, et pour moi, Jonas, c’est un peu Pinocchio !

· La ressemblance est juste, avec ce séjour à l’intérieur du poisson, ce qui laisse le temps de la réflexion. C’est pourquoi, quand Dieu lui renouvelle sa mission, Jonas obéit. Mais il en déplore le succès !

· Il en veut à Dieu d’avoir sauvé Ninive ?

· Oui ! Il en veut à Dieu et à sa compassion ! Il ne veut pas, ou ne peut pas comprendre la tendresse de Dieu pour tous les hommes.

· En gros, il aimerait que les plans de Dieu soient les siens. Sans voir qu’en pensant ainsi, il se condamne lui-même, puisque Dieu ordonne l’amour du prochain !

· Oui. Jonas nous fait rire avec ses malheurs, et son désespoir ridicule. Mais le message de ce récit est d’une grande force : la tendresse de Dieu est pour tous. Dieu est le tout autre. Gardons-nous de l’enfermer dans nos conceptions qui risquent fort d’être trop étroites.
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Profession de foi 

- Je crois en Dieu le Père, créateur de ce monde et de toutes choses; il a fait l'homme à son image pour qu'en vivant dans l'amour, il demeure éternellement.

- Je crois en Jésus-Christ, Parole de Dieu faite chair pour atteindre le coeur de l'homme; en lui, s'accomplit la promesse des temps anciens et l'homme, converti à l'Evangile, jamais ne connaîtra la mort.

- Je crois en l'Esprit qui rassemble l'Eglise pour en faire un seul Corps; en elle, il suscite apôtres et prophètes qui annonceront au monde l'espérance d'un jour nouveau, où Dieu sera tout en tous.



SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,

à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Credo:   3 ord. B
Je crois en Dieu Père

et veux croire que son règne est tout proche,

il n'est pas pour plus tard ou pour un au-delà

mais bien pour aujourd'hui et maintenant.

Je crois en Jésus Christ

Comme les disciples il nous appelle et nous dit:

"Venez à ma suite …"

Il nous débarrasse des filets qui nous retenaient prisonniers

pour aller avec lui annoncer la Bonne Nouvelle.

Je crois en l'Esprit
C'est lui qui nous donne la force de partir

et de nous convertir,

pour qu'en changeant notre manière de vivre

nous retrouvions la vraie liberté.

Je crois à l'Eglise,

 qui essaye elle aussi de se convertir,

en ouvrant largement la porte à l'Esprit

qui suscite des initiatives et donne des impulsions nouvelles.
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Prière universelle
Le Seigneur passe aujourd'hui dans notre existence comme il passait hier au bord du lac... Répondons à l'appel qu'il nous lance et prions pour tous les hommes nos frères.

- Tant de peuples, tant d'hommes et de femmes, tant de jeunes ignorent encore la Bonne Nouvelle...

Dans ton inlassable patience, Seigneur Dieu, tu ne cesses d'appeler les hommes à la vérité, au respect des valeurs humaines, à la justice... Que notre exemple et notre témoignage parlent de toi à nos contemporains, nous t'en prions.

- Les temps sont accomplis... croyez à la Bonne Nouvelle, dit Jésus.

Dans ton immense tendresse, Seigneur Dieu, tu nous conduis vers toi par ce monde qui passe. Apprends-nous à nous détacher de tout ce qui encombre notre existence quotidienne pour nous attacher à ce qui est vraiment important, la Bonne Nouvelle, nous t'en prions.

- Les apôtres ont répondu aussitôt à l'appel du Christ et ils ont tout quitté pour le suivre...

Dans ta grande miséricorde, Seigneur Dieu, tu appelles encore des pêcheurs d'hommes au service de ton Eglise et du monde. Accorde-leur force et lumière dans l'accomplissement de leur ministère, nous t'en prions.

- Le dimanche est un jour consacré au Seigneur…

Pour notre communauté ici rassemblée et pour chacun d’entre nous : que la Parole du Christ nous séduise et qu’elle nous pousse à travailler au rapprochement de tous les hommes, prions le Seigneur.

Seigneur, tu es le Dieu qui nous sauve et tu nous montres le chemin du vrai bonheur. Dirige nos coeurs vers ta sainteté, car tu es bon pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur, toi qui as écouté la prière des Ninivites, entends nos prières monter vers Toi.

· Nous te prions, Seigneur, pour les prophètes d'aujourd'hui : ils dénoncent les conduites qui éloignent de toi, et montrent aux hommes le chemin de la vie.

· Nous te prions pour les personnes qui abandonnent tout pour répondre à ton appel ; par leurs choix radicaux, elles signifient qu'une vie différente est possible.

· Nous te prions pour celles et ceux qui, sans quitter la société de consommation, savent renoncer au superflu ; par cette liberté, ils affirment que tes chemins conduisent au bonheur.

· En cette journée mondiale des lépreux, nous te prions pour eux et pour tous ceux qui agissent, d'une façon ou d'une autre, pour leur rendre leur dignité.

Seigneur, aide‑nous à nous convertir et fais de nous les témoins de ton amour, aujourd'hui et pour les siècles.. Amen.

ou

Unissons maintenant nos prières pour les adresser tous ensemble à Dieu.

-Il n’est pas possible de prier sans penser à toutes les souffrances provoquées

par les disfonctionnements, l’indifférence,

 voire même la corruption des personnes en place.

Pour que désormais tous les responsables travaillent avec honnêteté, main dans la main pour le bien être de tous les citoyens.

Seigneur nous te prions.

-Il est vrai que de plus en plus de gens éprouvent ‘un mal être’, ’un mal de vivre ‘.

Pour que sans chercher de tous les côtés un remède au sens de leur vie,

ils essayent d’abord de « se convertir »

et ainsi retrouver leur liberté et le bonheur de vivre.

Seigneur nous te prions.

-Tous les matins la vie nous est offerte,

mais les ennuis et les difficultés

sont pour nous un obstacle à lui donner un sens et une orientation. 

Pour qu’à travers nos tâches quotidiennes et nos rencontres habituelles

nous trouvions chaque jour de nouvelles raisons de vivre.

Seigneur nous te prions. 

Ton Règne est tout proche Seigneur. Aide-nous à en préparer les chemins pour qu’il s’implante dès aujourd’hui dans notre monde. Nous t’en prions par Jésus ton Fils notre Seigneur. Amen. 
Ou

Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle. Prions pour que tous les hommes entendent l'ap​pel du Christ et se mettent à sa suite.
· « Va à Ninive, proclame le message que je te donne pour elle ». Pour l'Église : qu'elle témoigne inlassa​blement de l'amour de Dieu et qu'elle engendre des chrétiens pour manifester que le monde est sauvé. Ensemhle prions.
· « Va à Ninive, la grande ville païenne ». Pour ceux qui cherchent à donner un sens à leur vie et spécia​lement les jeunes : qu'ils choisissent leur chemin avec discernement sans se laisser entraîner dans une mauvaise direction. Ensemble prions.

· « Dieu renonça au châtiment dont il les avait mena​cés ». Pour les hommes qui dans leur vie traversent des épreuves et pour ceux qui, devant leurs échecs, sont tentés de se décourager. Que tous découvrent l'infinie miséricorde de Dieu. Ensemble prions.

· « Aussitôt, laissant là leurs filets, ils le suivirent ». Pour les personnes qui abandonnent tout pour ré​pondre à l'appel du Seigneur et pour les jeunes : qu'ils comprennent que l'Eglise a besoin d'une nou​velle génération de bâtisseurs.

Nous voici devant toi, Seigneur, avec nos efforts et nos demandes, nos richesses et nos pauvretés. Aide-nous à répondre aux appels que tu nous fais aujourd'hui et tous les jours de notre vie. Par Jésus-Christ. Amen.

                  [image: image5.png]Enseigne-moi mon chemin

“Enseigne-moi, Seigneur : j'ai besoin que tu m’expliques. Entre ce que j'at-
tends et ce que tu m’offres, il y a un écart. J'attends le bonheur, le repos et le
calme. Toi, tu dis simplement : “Suis-moi”.... Si tu crois que c’est facile, avec
mes obligations. Et toi tu dis simplement :“Sois d’ici, mais n’en
étant pas”.... Et puis tu voudrais que je fasse ce que je n'ai-
me pas, la-bas, ol je ne veux pas aller. Et tu ne dis que :
“Va!”.... Explique-moi!
- Ecoute-moi bien, a-t-1l répondu. Suis-moi, et quoi
HE&EVCY  qu'il arrive on verra ensemble. Laisse-Moi voir
Ef:.;ﬂni avec tes yeux, parler avec ta bouche, vivre
O(Rch“ON? dans ta vie.Alors, méme immobile, tu
) é—g nss,ogui ;e suivras.
Méme engagé tu seras libre.
Méme en colere, tu annonceras
la paix.
Si tu veux me suivre, rejoins-moi
en toi : je t'y attends.Tu es cette
Ninive immense a convertir.
- Seigneur, je ne comprends rien a
ce que tu dis... D'ici et pas d’ici?
Explique-moi!
- Plus tu Me suivras, plus tu com-
prendras...”

Jean Devriendt

102 QSN




     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE
Prière sur les offrandes
Seigneur, créateur de toutes choses, ton amour de Père nous comble des biens de la terre. Que cette offrande du pain et du vin avec tout ce qu'elle porte de peines et d'espérances devienne source de vie éternelle par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Nous venons à toi, Père, et tu acceptes les dons que nous te présentons. Que ta grâce les sanctifie et qu'ils servent ainsi à notre salut, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique
Vraiment, Père très saint, il est juste et bon de te rendre gloire et de te dire l'émerveillement de notre coeur. Car elle est venue jusqu'à nous, ta Bonne Nouvelle, et déjà ton monde est entré dans le nôtre. Après nous avoir parlé par les prophètes qui ont maintenu ton peuple dans l'espérance, tu te livres tout entier dans la parole de ton Fils. Voici le jour du salut, voici l'aube des temps nouveaux, voici la lumière qui efface la nuit... Avec ceux qui se sont convertis à l'écoute de Jésus, ton envoyé, et qui ont mis en lui leur confiance, avec ceux qui ont tout abandonné pour le suivre, avec les anges et les saints, Père, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant):

SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire Dieu très haut, par jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre frère.

Il est passé parmi nous en prophète de la vérité, et il ne cesse d'envoyer ses apôtres annoncer que l'ancien monde s'en est allé et que ton règne est proche.

Nous croyons en lui, et ta louange nous habite, c'est pourquoi nous mettons notre joie à chanter avec les anges: Saint...

Préface pour l’unité des chrétiens

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par le Christ, notre Seigneur.
Par lui, tu nous conduis à la connaissance de ta vérité, nous appelant à devenir son corps grâce à la même foi et par un seul baptême. Par lui, tu répands ton Esprit de paix sur tous les peuples du monde, l'Esprit qui met en oeuvre ses dons les plus divers et qui réalise l'unité: il habite le cœur de tes enfants, il remplit l'Eglise tout entière, il ne cesse de la guider.
C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en chantant d'une seule voix: Saint!...
Oui, Père, tu es vraiment saint, et nos coeurs s'élèvent vers toi, remplis de joie et d'action de grâce, car ton Fils Jésus, notre maître, nous apporte la Bonne nouvelle du salut. Il nous révèle que tu n'es pas un Dieu justicier, mais un Père qui nous remet sans cesse sur le chemin de la vie et du bonheur. Il porte sur chacun de nous, comme jadis sur les apôtres, un regard qui libère et engage dans la conversion.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de ton Fils Jésus lui-même, qui fait de nous des pêcheurs d'hommes.

La nuit même où il fut livré, il prit le pain, en te rendant grâce, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS: CECI EST MON CORPS LIVRÉ POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe, en te rendant grâce il la bénit, et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. VOUS FEREZ CELA EN MÉMOIRE DE MOI.

Dieu notre Père, nous te rendons grâce pour la Bonne Nouvelle annoncée par ton fils Jésus et pour ce repas d'amour où il se donne à chacun d'entre nous. Oui, nous le croyons: "ton règne est tout proche" et nous te bénissons pour les signes de sa venue.

Loué sois-tu pour les premiers disciples de Jésus. Ils entendent l'appel de Jésus: "Venez à ma suite...".  Laissant leurs filets, ils le suivent sans tarder. Comme eux, le suivent aussi Jacques et Jean, loin de la barque de leur père Zébédée... Donne à ton Eglise de partir vers des rivages inconnus et de jeter ses filets là où le Maître lui demande d'aller; qu'elle ramène à la vie lumineuse celles et ceux qui sombrent dans les eaux ténébreuses du pouvoir et de l'argent, de la solitude et de l'abandon, de la drogue et de la maltraitance. Par la puissance de ton Esprit, garde-la dans l'unité autour du Pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres et les diacres et les consacrés.

Père, fais grandir en nous le désir de suivre ton Fils Jésus, partout où il nous demande d'aller et d'être présent. A la suite d'André et Pierre, Jacques et Jean, donne-nous le courage de quitter la barque de nos rêves et les filets de nos habitudes pour devenir pêcheurs d'hommes. 

Enfin, Père, nous te confions nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): ne les laisse pas dans la nuit de la mort, mais conduis-les vers le jour qui ne finit pas, sur l'autre rive là où tu nous convieras un jour pour partager le bonheur éternel en ta présence, avec Marie, les apôtres et tous les saints, par Jésus le Christ, ton Fils bien-aimé et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: "Convertissez-vous. (3 ord B)

Cél.
Dieu notre Père nous te rendons grâce et nous te bénissons par Jésus, Christ et Seigneur,  pour ton œuvre d'amour en ce monde.

Ts.
Au cœur de notre humanité encore désunie et déchirée,


nous savons et nous proclamons que tu ne cesses d'agir


et que tu es à l'origine de tout effort vers la paix.

Cél.
Tu veux donner à ton peuple un temps de grâce et de réconciliation pour reprendre souffle et être davantage au service de tous les humains.

Ts.
Pleins d'admiration et de reconnaissance 

nous voulons joindre nos voix aux voix innombrables du ciel pour chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Oui, Seigneur nous croyons que "ton règne est tout proche" et nous te bénissons pour les signes de sa venue.

Ts.
Comme les premiers disciples qui ont entendu ton appel,


nous voudrions nous aussi laisser les filets 

qui nous empêchent de nous dégager de toutes les contraintes 

et nous tenir libres devant le monde comme devant Toi.

Cél.
Béni sois-tu Seigneur, pour les femmes et les hommes qui travaillent à arracher de la peur et de la mort ceux qui se laissent entraîner sur des chemins sans issue au milieu des nuits du monde.

Ts.
Dans une existence où nous sommes continuellement confrontés aux urgences de l'instant,


donne-nous, Seigneur, de vivre avec une foi audacieuse 

qui ose parier sur la vie et sur l'avenir.

Cél.
Seigneur, nous te demandons d'envoyer ton Esprit sur notre assemblée et sur ce pain et ce vin que nous allons partager, pour qu'ils deviennent les sacrements de ton corps et de ton sang donnés pour nous.

Au soir de sa passion, Jésus ayant rassemblé les siens pour un dernier repas rendit grâce au Père, puis il prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Louange à toi, maître des temps et de l'histoire, pour ton Esprit qui nous donne un cœur nouveau.

Ts. 
Dieu si proche nous te rendons grâce 


parce que tu n'as pas voulu rester caché et loin de nous.


Par les prophètes qui nous ont raconté la merveilleuse histoire de ton amour,


tu nous as appris à te connaître.

Cél.
A toi notre louange, Dieu vivant.  Ton appel traverse les siècles et nous rejoint aujourd'hui.


C'est lui qui nous rassemble avec toutes les Eglises, dans l'écoute de ta Parole et le partage du pain.

Ts.
Tu t'es fait encore plus proche de nous par ton Fils Jésus Christ.


Il a marché sur nos routes humaines,


il a posé sur nous son regard de bonté


et nous a appelés à le suivre


sur le chemin de l'amour et du service.

Cél.
A toi notre prière d'action de grâce pour toutes celles et ceux qui nous ont précédés auprès de toi.


Oui, tu es vraiment un Dieu de tendresse et ton amour est de toujours.

Ts.
Par la mort et la résurrection de ton fils,


tu nous as fait entrer dans l'intimité de ta vie;


nous pouvons aujourd'hui, en demeurant en lui, demeurer en toi,


par l'Esprit qui nous est donné.

Cél.
 Aussi avec nos frères et sœurs chrétiens qui désirent se rassembler dans l'unité, nous proclamons à pleine voix:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
     LE TEMPS DE LA COMMUNION
Avant le "Notre Père"
Frères et soeurs, Jésus nous a déclaré que le règne de Dieu est tout proche... Pour que ce règne vienne dans nos coeurs, disons la prière qu'il nous a confiée: 

Notre Père...

Action de grâce

Béni sois-tu, Père, de nous appeler sans cesse à nous convertir ! Béni sois-tu pour tant d’hommes et de femmes qui ont eu le courage de revenir à toi. Ils nous montrent le chemin.

· Béni sois-tu, Père, pour cette terre que tu nous as confiée et pour ton Esprit qui nous apprend à rester libres en croyant au Royaume qui vient !  R/Tu veux nous libérer, tu veux que nous vivions
· Béni sois-tu pour la Bonne Nouvelle que proclame Jésus et qui nous cesse pas de retentir ! Béni sois-tu de nous rendre capables de l’accueillir et de la transmettre.  R/…

· Réunis par ton amour, nous mettons notre joie à prier comme Jésus nous ‘la enseigné : Notre-Père
Prière pour la paix
La paix que tu nous donnes, Seigneur Jésus, jamais ne passera, car elle vient à nous comme une grâce. Aujourd'hui, regarde ton Eglise encore divisée, et fais venir le jour où nous communierons dans l'action de grâce, à une même table, une seule fête. Rassemble dans l'unité ceux que tu as appelés pour un même Evangile, toi notre Sauveur aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, tu as dit à tes apôtres « je ferai de vous des pêcheurs d'hommes ». Rassemble dans l'unité les enfants du Père dispersés dans le monde entier et fais de ton Église en ce temps le signe de ton pardon et de ta paix, toi qui règnes pour les siècles des siècles.

Frères et soeurs, tout passe et s'en va, sauf l'amour: dans la charité du Christ, donnons-nous un geste de paix.

Invitation à la communion
Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur. Il nous invite à le suivre, Il nous donne la force d'être pêcheurs d'hommes par la grâce de la communion...

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion 

Seigneur notre Dieu, accorde-nous de suivre toujours les traces de celui qui nous appelle encore aujourd'hui à devenir pêcheurs d'hommes pour que ton Règne vienne. A toi, Père Saint, à lui, Jésus notre maître, gloire et louange dans l'Esprit-Saint, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, nous te rendons grâce pour tant d'hommes et de femmes qui ont répondu avec joie à ton appel. Aujourd'hui encore tu nous invites à marcher à ta suite. Que ton Esprit vienne sur nous, et nous irons annoncer à nos frères la Bonne Nouvelle de ton amour, toi qui es vivant pour les siècles des siècles.

Ou
Alors que les raisons de découragement s’accumulent et que nous sommes assaillis de toutes part, Seigneur tu viens nous dire : « Le Règne de Dieu est là ». 

Ce règne n’est pas seulement à l’extérieur de nous même mais au plus profond de notre être.

Donne-nous, Seigneur la force de rester debout et de continuer à lutter contre tout ce qui mine la vie ou la détruit.

Oui, Seigneur, donne-nous de nous convertir, d’aller sur les chemins de liberté et de rayonner partout ta lumière Par le Christ N-S. Amen.
Envoi
Frères et soeurs, partons maintenant et marchons à la suite du Maître à la rencontre des hommes...

Allons dans la paix du Christ.

    PRIERES MEDITATIVES
Prière d’Evangile

Tu passes prés de nous, Seigneur Jésus, 

et tu proclames: 

"Les temps sont accomplis: 

le règne de Dieu est tout proche !"

Seigneur, donne-nous de le reconnaître. 

Apprends-nous à vivre dans l'espérance, 

à reconnaître les signes du Royaume...

Tu passes près de nous, Seigneur Jésus, 

tu nous vois, tu nous appelles: 

"Venez derrière moi! 

Je ferai de vous des pécheurs d'hommes."

Seigneur, comment te suivre? 

Que ton Esprit nous donne courage, 

qu'il fasse de nous tes disciples!

Seigneur, tu n'es jamais compliqué.

Tu dis simplement: "Viens, suis-moi".

Pas de négociations, de pressions

de marchandages ou de menaces.

Nous, nous sommes compliqués.

Nous faisons semblant de ne pas entendre,

nous laissons la peur nous faire dire "Non",

"Ce n'est pas une vie pour moi";

Comme si tu pouvais nous proposer

ce qui n'est pas fait pour nous!

Seigneur, aide-nous à laisser nos filets,

aussi remplis soient-ils,

pour courir vers toi.

ou
Que j'aurais aimé, Seigneur,
t'entendre dire
pour la première fois dans l'histoire humaine:
"Les temps sont accomplis,
c'est maintenant le Règne de Dieu!"
Être là
à la frontière de "l'avant" et de "l'après".
Être là au moment
où le passé découvre qu'il y a un avenir.
Être là au moment
où la vie de ces pécheurs bascule vers la sainteté,
sans qu'aucun ne s'en doute encore.
Que j'aurais aimé être là, Seigneur.
Mais je sais surtout que tu es là aujourd'hui,
où la même frontière de "l'avant" et de "l'après"
me traverse le corps, la tête, mon passé et mes rêves.
Cet instant unique où ta parole
change le cours des choses et des coeurs,
c'est maintenant que tu me l'offres
comme un nouveau courage pour exister.
ou
Ton Église, Seigneur,

ressemble à une tour

dont le sommet se perd dans les nuages.

Au pied de la tour, depuis 2000 ans,

les uns apportent des pierres

pour l'entretenir et la consolider,

persuadés que la tour tient grâce à elles...

Les autres viennent retirer ces pierres

et placer les leurs,

persuadés eux aussi

qu'ils ont les meilleures pierres...

Et ainsi de suite...

Insensés!

Ce ne sont pas les pierres qui font tenir la tour,

c'est le ciment qui les unit!

Ce ciment, c'est l'AMOUR.

C'est à ce signe que l'on reconnaît ton Église,

Seigneur!

Proclame mon message,

dit le Seigneur.

Qui suis‑je, ô Dieu, 

pour annoncer au monde 

que ton amour est notre origine, 

notre joie présente et à venir ? 

Mais je me ferai disciple de Jésus, 

ta Parole et ton Envoyé. 

Et avec mes frères chrétiens, j'oserai témoigner de toi.

Jésus, lui, a su nous parler de toi 

en nos langages d'homme. 

Lui, ta ressemblance parfaite, 

il a été pour nous, 

il est toujours tes mains, 

ton regard, ton coeur.

Puisque tu nous envoies, Seigneur, 

répands en nous ton Esprit 

Mets ton image dans nos coeurs, 

mets tes paroles sur nos lèvres

Pour la semaine qui vient…   « Se convertir »

S’il est un domaine où, à coup sûr, nous avons toujours des progrès à faire, c’est bien celui de la conversion.  La liturgie nous y appelle encore pour cette semaine, qui est aussi celle de prière pour l’unité des chrétiens.  Les thèmes ne manquent donc pas, et la prière du Psaume 24 (« Seigneur, enseigne-moi tes voies, dirige-moi par ta vérité ») pourra être reprise au fil des jours pour demander au Seigneur son aide.

Se convertir, concrètement, signifie « se tourner vers » : cela implique de tourner le dos à autre chose, d’abandonner des habitudes, des façons de faire qui ne sont pas justes, pas bonnes, pour mieux suivre le Christ et mieux aimer les autres.  Dans notre vie de foi (prière, fréquentation de l’Ecriture), dans notre pratique liturgique (participations aux célébrations, à la vie paroissiale), dans notre pratique concrète de la charité (engagements associatifs et autres), qu’est-ce qui, dès cette semaine, peut être amélioré ?  Quelle décision pratique puis-je prendre aujourd’hui, en écho à l’évangile (lire l’évangile du jour avant de partir à ma permanence des restos du cœur, prendre des nouvelles du tel SDF avant d’aller à la messe du soir..) ?

Prolongement eucharistique
Béni sois-tu, Père, pour ton Fils Jésus qui continue d’appeler hommes et femmes à devenir d’authentiques ambassadeurs de la Bonne Nouvelle.

Béni sois-tu pour le dynamisme missionnaire que tu fais naître au cœur des personnes et des communautés.

Béni sois-tu de nous envoyer au large à la rencontre du Christ qui nous attend sur l’autre rive.
Envoi :

Fortifiés par une nourriture sainte, annoncez au monde entier que Dieu est amour. Allez, dans la paix du Christ. Nous rendons grâce à Dieu.
Un relais
C'est l'arrestation de Jean-Baptiste qui sert de signal.  Jean-Baptiste est jeté en prison et cela libère la parole de l'évangile comme si l'arres​tation de Jean était le rendez-vous fixé pour que Jésus sorte du silence.  Comme si un relais se passait de Jean à Jésus.  Comme si l'histoire changeait et passait de l'ancien au nouveau testament.  Jean-Baptiste est arrêté mais rien ne peut jamais arrêter la Parole de Dieu, et le pre​mier acte de mission de Jésus est d'appeler un Peuple en appelant ses disciples.  Il les appelle à le suivre comme des disciples, mais déjà aussi il les appelle à le suivre comme des suc​cesseurs.

Méditation du père Pierre Duvillaret

Annonce de la Bonne Nouvelle
Jésus partit pour la Galilée proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu…
En quelques mots, Marc résume ton ministère, Seigneur,

Il nous dit le sens de ta venue sur notre terre :

· Tu pars pour la Galilée.

Jean-Baptiste prêchait dans le désert

et les gens devaient venir à lui pour entendre son message.

Pour toi, c’est le contraire : tu vas vers les hommes,

car tu veux que tous puissent t’écouter facilement.

Tu viens pour tous. La Galilée est l’idéale pour cela.

On l’appelle la Galilée des nations

parce que toutes les races de la région s’y côtoyaient alors.

· Tu proclamais la Bonne Nouvelle de Dieu.

Tu t’adresses à tous.

Les gens sont pris par leurs occupations journalières, leurs soucis terrestres.

Tu les invites à lever les yeux plus haut,

à prendre conscience d’une réalité plus importante…

A tous tu dis, mieux encore : tu proclames, la Bonne Nouvelle de Dieu.

Tu veux leur faire découvrir l’essentiel,

ce qui donne un sens à toute leur vie concrète :

Dieu est un Père qui les aime

et qui les invite à vivre avec lui, dans son amour.

Le Règne de Dieu est tout proche…

En, toi, Jésus, Dieu se fait tout proche des hommes…

si proche qu’il en partage la nature avec sa faiblesse.

En toi, Dieu prend un visage humain, un cœur humain…

Convertissez-vous !

C’est comme si tu disais : n’ayez plus les yeux fixés sur vous-mêmes, 

levez-les vers moi !

Changez vos cœurs : ouvrez-les à l’amour !

Notre monde d’aujourd’hui ressemble à la Galilée de ton temps, Seigneur.

Qui lui proclamera la Bonne Nouvelle !

Tu as demandé de l’aide à des pécheurs du lac de Tibériade :

Je ferai de vous des pêcheurs d’hommes.

C’est à nous, aujourd’hui, à tous les baptisés, que tu redis ce même appel…

Donne-nous de l’entendre et d’y répondre.

 ------
Annonce de la Bonne Nouvelle

Jésus partit pour la Galilée proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu…
En quelques mots, saint Marc nous dit le sens de ta venue sur Terre, Seigneur : Tu pars pour la Galilée. Jean Baptiste a prêché dans le désert ; il faut venir à lui pour entendre son message. Toi, Jésus, tu fais le contraire : tu vas vers les hommes, car tu veux que tous puissent t’écouter facilement… Et tu viens pour tous : tu ne vas pas en Judée, mais en Galilée, cette Galilée des nations où toutes les races se côtoient (Mt 4,15).

Tu proclames la Bonne Nouvelle de Dieu.

Tu t’adresses à tous ces gens pris par leurs occupations journalières, plongés dans leurs affaires, dans leurs soucis terrestres. Tu les invites à lever les yeux plus haut, à prendre conscience d’une réalité plus importante…

A tous tu dis, mieux encore, tu proclames la Bonne Nouvelle de Dieu. Tu veux leur faire découvrir l’essentiel, ce qui donne un sens à toute leur vie : Dieu est un Père qui les aime et qui les invite à vivre avec lui, dans son amour.

Le règne de Dieu est tout proche…

En, toi, Jésus, Dieu se fait tout proche des hommes… si proche qu’il en partage la nature avec sa faiblesse. E, toi, Dieu prend un visage humain, un cœur humain…

Convertissez-vous !

C’est comme si tu disais : N’ayez plus les yeux rivés sur vous-mêmes, levez-les vers moi !  Changez vos cœurs : ouvrez-les à l’amour ! Notre monde d’aujourd’hui ressemble à la Galilée de ton temps, Seigneur. Tout à ses occupations de la Terre, il oublie trop facilement  le plus important ! Que lui proclamera la Bonne Nouvelle ? Tu demanderas de l’aide à des pêcheurs du Lac de Tibériade : Je ferai de vous des pêcheurs d’hommes. C’est à nous, aujourd’hui, à tous les baptisés que tu redis ce même appel…  Donne-nous de l’entendre et d’y réponde.
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     TEXTES DE MEDITATION
LE BILLET DU DIMANCHE

Le pêcheur jette l'épervier à la mer.  Le geste tant de fois répété est rigoureux mais il peut devenir routinier.  A quoi peut rêver le pêcheur ? A d'autres rivages pour rapporter un filet plein à craquer ? Mais est-il prêt pour cela à quit​ter la mer de Galilée ? Nous-mêmes nous avons de la réti​cence à renoncer à la répétition rassurante pour le risque d'une rencontre nouvelle.  Nul ne peut entendre l'appel de l'autre s'il est ligoté par ses habitudes ou limité dans son horizon.

Mais s'il est quelqu'un de libre pour laisser ses filets, alors il peut entendre la voix de Jésus : « Viens ». Faut-il donc renoncer à la pêche, à un métier appris auprès de son père et de ses frères, aimé depuis l'enfance ? Ou accepter de pêcher autrement et ailleurs ? « Je ferai de vous des pêcheurs d'hommes. » La mer de Galilée devient l'océan du monde.  La pêche devient prêche.  Le filet débordera quand la bonne nouvelle du bord du lac aura atteint tous les rivages de l'univers.  Pêche miraculeuse.

Ou             

À la suite du Christ!

L'ÉVANGILE de ce jour me laissé songeur. Ce récit de l'appel des premiers disciples étonne bien souvent celles et ceux qui aujourd'hui se plaignent du manque de vocations de religieuses, de religieux et de prêtres. Comme il devait être facile au temps de Jésus de se lever à son appel et de le suivre! La tentation est alors grande de vouloir que ce passage de l'Écriture illustre tout bonnement la manière de répondre à l'appel de Dieu. À l'appel entendu doit faire place l'immédiateté et la radicalité de la réponse. « Aussitôt, laissant là leurs filets, ils le suivirent. »

Mais cette page d'évangile interpelle aussi les jeunes qui se posent aujourd'hui la question d'être prêtre, religieuse ou religieux. Elle les provoque dans la générosité et la radicalité de la parole qu'ils cherchent à forger pour donner une réponse à l'appel perçu au coeur de .leur vie. Mais cet appel, comme tout appel de Dieu, demande à être authentifié, accompagné, discerné. Cela demande du temps et cela prend du temps. Le temps est nécessaire pour découvrir, comprendre, accueillir et vivre l'abandon auquel le Christ appelle. Laisser les filets est une chose. Remettre sa vie entre les mains du Père est un abandon d'un tout autre ordre. Et c'est à cet abandon-là que nous sommes tous et chacun appelés. Oui, chaque baptisé est appelé à laisser ses filets et à quitter les amarres de ses certitudes trop ancrées pour le grand large du don de soi. À la suite du Christ.

Pour que son règne vienne 

"C'est aujourd’hui encore que Jésus est au milieu de nous. (Origène)"

Jésus inaugure sa prédication par la proclamation du Règne de Dieu. Un thème qui rejoint l’attente séculaire d’Israël et notre voeu de bonheur à tous.

De fait, quand l’Ancien Testament évoque le règne de Dieu, il l’associe à la paix, à la bonté, au salut (Is 52,7). Ou encore, il en voit la réalisation dans la victoire eschatologique de Dieu sur les forces du mal, réplique de sa maîtrise originelle sur les forces du chaos (cf. Ps du Règne : 93,95-99).

Fidèle à cette approche, l’Évangile parle du Royaume comme d’un « trésor», d’une « perle de grand prix » (Mt 13, 44), dont nous pouvons discerner la présence dans des signes : expulsion des démons, guérison des malades, réconciliation avec Dieu ; autant dire tout ce qui nous rend à nous-même, aux autres, au Seigneur. 

Mais cette réalité se révèle tout à la fois don et promesse. Car si Jésus nous laisse entendre qu’en sa personne le règne de Dieu s’est approché, il nous invite aussi à supplier le Père pour que son règne vienne. Voilà qui nous situe au coeur d’un paradoxe: ce règne inauguré avec l’événement Jésus Christ n’en est pas moins en attente de son accomplissement; une donnée que confirme douloureusement l’état du monde présent.

Alors comment vivre cette « bonne nouvelle» qui, dans le même temps, est une épreuve pour notre foi? Comment «hâter» la venue de ce règne en nous et autour de nous ? N’est-ce pas en prenant «le joug du Royaume », c’est-à-dire en vivant de la Parole et en laissant l’Esprit oeuvrer à l’intime de notre être ?
Ainsi pourrons-nous expérimenter cette libération mystérieuse et progressive de tout ce qui fait obstacle à la vie de Dieu. Car, comme le dit Origène, «c’est aujourd’hui encore que Jésus est au milieu de nous » pour nous guérir et nous appeler à une vie nouvelle.
Les temps sont accomplis

L'Ancien Testament tout entier est traversé par un grand souffle d'espérance. Car le peuple d'Israël a appris de la bouche des prophètes une notion de l'histoire tout à fait particulière : pour lui, l'histoire n'est pas un perpétuel recommencement, elle a un sens, c'est-à-dire à la fois une signification et une direction. Il y a un début et une fin de l'histoire et c'est dans le cadre de cette histoire humaine que Dieu déploie son projet d'Alliance avec l'humanité. Au bout de ce long voyage, « l'Esprit sera répandu sur toute chair », selon la promesse du prophète Joël (JI 3, 1).

Dire « Les temps sont accomplis », c'est dire que nous tou​chons au but, que toute la pédagogie déployée par Dieu auprès du peuple élu tendait vers cette phase ultime. Or, justement, Jean-Baptiste a vu dans la venue de Jésus l'ac​complissement de cette promesse : « Moi, je vous ai bapti​sés d'eau, mais lui vous baptisera d'Esprit saint », a-t-il dit au moment du baptême de Jésus.

Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle.

« La Bonne Nouvelle », dans l'empire romain, c'était la formule employée pour annoncer la naissance d'un empereur ou sa venue dans la ville. C'est bien le sens du discours de Jésus : « Le règne de Dieu est tout proche », dit-il. Nous devrions traduire : « Le règne de l'amour est tout pro​che. » Pour être au plus près du texte grec, il faudrait dire d'ailleurs que le Royaume de Dieu « s'est approché ». Ce qui veut dire deux choses. Premièrement, c'est le Royaume qui s'approche de nous et nous n'avons qu'à l'accueillir. Deuxièmement, c'est déjà une réalité, puisque l'expression est au passé : « Le Règne de Dieu s'est approché. » « Prenez courage, j'ai vaincu le monde », dira Jésus, le dernier soir, à ses apôtres (in i6, 33). Voilà la très grande bonne nouvelle ! Se convertir, c'est croire à cette bonne nouvelle, ou, pour le dire autrement, « croire que la nouvelle est bonne » ! Croire qu'avec la force de l'Esprit, nous pouvons faire gran​dir ce royaume déjà inauguré en Jésus-Christ Ressuscité.

Après l'arrestation de Jean-Baptiste.

On sait que Jésus tient ce discours éminemment optimiste au moment précis où Jean-Baptiste vient d'être livré. L'ar​restation de Jean-Baptiste par la police d'Hérode Antipas, le successeur d'Hérode le Grand pour la Galilée, vient pourtant de mettre brutalement fin à la mission du Précurseur. Cela n'arrête pas l'élan de Jésus, au contraire même, sem​ble-t-il. Marc emploie ici (dans le texte grec) le mot « livré qu'il reprendra de nombreuses fois par la suite au sujet de Jésus – « Le Fils de l'Homme va être livré aux mains des hommes » (9, 31) –, puis des apôtres – « On vous livrera aux tribunaux et aux synagogues » (13, 9).

Manière de nous dire déjà : le sort de Jean-Baptiste préfigure celui de Jésus puis celui des apôtres. C'est le lot commun des prophètes. 







Fiche biblique « Panorama »
     Connaissance de la foi                  La prédication                           
· Le mot « prédication » vient du latin « praedicare » qui signifie « faire savoir », « publier ». Il s’agit d’une présentation orale de ce qu’on appelle la doctrine chrétienne (Bible, morale, histoire sainte…).

· En fait (mais non en droit), à peu près toujours réservée aux prêtres et aux évêques, la prédication fait partie d’une célébration liturgique : c’est le « sermon » (du latin « sermo », la « conversation »).

· Le terme « homélie » fut popularisé après le Concile Vatican II. Il signifiant jadis, surtout chez les Pères grecs, un « entretien » libre « c’est son sens étymologique), à partir de la Bible ou de l’actualité. Aujourd’hui l’homélie désigne le commentaire des textes liturgiques de la messe, après leur lecture solennelle. Ce mot a remplacé celui du sermon, de « prône » (c’était la grille séparant le chœur de la nef) ou encore de prêche, qui avaient pris le sens de longues et ennuyeuses leçons de morale, quand on les prenait pas pour du prêchi-prêcha !

· Qu’elle soit intimiste ou magistrale, la prédication a pour but l’éveil et le progrès de la foi chez les auditeurs. Surtout si les textes sont éclairés à partir de situations concrètes, s’ils tiennent compte des aspirations des fidèles. Une bonne homélie doit rejoindre, à tel ou tel moment, la vie actuelle de la communauté, et elle exprime le sens de la parole évangélique pour nous aujourd’hui. C’est – ou ce devrait être – une véritable nourriture spirituelle : le pain de la Parole.

· Au jour de son ordination, il est demandé au prêtre de contempler et de vivre ce qu’il aura à enseigner. Tâche difficile ! Le prédicateur se sent toujours plus ou moins condamné par la phrase de Jésus : « Ils disent et ne font pas. » Mais il sait que son devoir est de donner un enseignement fidèle, non de faire part de ses propres doutes ou faiblesses. Prêcher, c’est toujours quelque peu prophétiser, au sens de parler au nom du Seigneur.

· Pourquoi les pratiquants ne feraient-ils pas part plus souvent de leurs réactions à la suite de l’homélie ? Le prédicateur en serait enrichi spirituellement.

     QUELQUES HOMELIES
homélie

Les bonnes nouvelles sont rares; les mauvaises, beaucoup plus nombreuses.  Radio, télévision, journaux... des lieux où les mauvaises nouvelles foisonnent.  A un certain moment, une émission radiophonique avait fait effort pour annoncer chaque jour une bonne nouvelle.  Elle n'a pas fait long feu.  C'est vrai que nous n'avons jamais connu autant de mauvaises nouvelles qu'en cette période et pourtant nous avons besoin de bonne nouvelles; nous sommes si las de ce qui ne va pas!

L'évangile d'aujourd'hui commence par une bonne nouvelle.  Il parle de Jésus, parti pour la Galilée afin de « proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu».

Ces quelques mots résument toute la mission du Christ, disent le pourquoi de son incarnation, expliquent le sens de sa vie.  Il est venu pour annoncer non pas une bonne nouvelle quelconque, non pas une bonne nouvelle parmi d'autres, mais «la» Bonne Nouvelle: celle qui traversera les temps, sans jamais perdre de sa beauté, de sa nouveauté.

La Bonne Nouvelle, c'est que «le Règne de Dieu est tout proche».  Ce mot «règne» fait un peu difficulté.  En fait, le Règne, c'est Jésus lui-même et tout ce qu'il apporte.  Le Règne, c'est l'amour, le pardon, la fraternité, la guérison, la paix, la joie, la communion avec Dieu dont Jésus n'a cessé de parler et qu'il n'a cessé de communiquer à ceux qui venaient à lui ou vers qui il allait.

Jésus annonce la Bonne Nouvelle.  Il crie à tous que le bonheur n'est pas une utopie.  Il fait savoir sans détour qu'il est possible de sortir des ténèbres et de venir à la lumière, de faire sauter nos chaînes et d'accéder à la liberté, de dompter nos égoïsmes et de naître à l'amour.

Bonne Nouvelle!  Le christianisme est Bonne Nouvelle.  Il est promesse de bonheur.  Ce n'est pas toujours ainsi que nous concevons les choses.  Souvent, nous avons le sentiment que le christianisme est fait de vérités (plutôt ennuyeuses) à croire, de préceptes à observer, d'interdits à ne pas franchir.  Erreur!  Il est d'abord Bonne Nouvelle.  Il proclame que nous sommes sauvés, aimés de Dieu, capables de fraternité.

,,Ils le suivirent,,
Si on pose la question: « Êtes-vous heureux de connaître la Bonne Nouvelle proclamée par le Christ et d'y croire?», j'imagine que la réponse sera "oui".  Si on pose une seconde question: "Voulez-vous accueillir la Bonne Nouvelle du Christ et en vivre?", de nouveau la réponse sera affirmative.

Mais il y a une troisième question à poser: « Êtes-vous prêts à accepter ce qui est requis pour accueillir la Bonne Nouvelle et en vivre?» Cette fois-ci, il se peut que la réponse soit hésitante, car les conditions à remplir pour s'ouvrir au Règne de Dieu sont exigeantes.  Nous le savons.

L'évangile exprime clairement ce qui est requis.  Simon et André, que Jésus appelait à sa suite, < laissèrent là leurs filets [et] le suivirent >.  Même démarche de la part de Jacques et de son frère Jean: «Laissant dans la barque leur père avec ses ouvriers, ils partirent derrière lui. »

Le Règne de Dieu, le bonheur de Dieu s'acquièrent à condition de se mettre à la suite du Christ: ce qui implique que l'on s'abstienne de marcher à la suite d'autres personnes que lui et que l'on cesse d'être à la remorque d'autres réalités que celles qu'il a promues.

« Laisser.. partir.. »: des mots qui expriment bien ce qu'il y a à faire pour accueillir le Règne. <, Convertissez-vous », dira Jésus.  Autre mot qui exprime la même réalité.  La conversion est la clef qui donne accès au Règne de Dieu.  Elle est le chemin qui ouvre les coeurs à la Bonne Nouvelle. Être converti, c'est n'être plus esclave des choses d'ici-bas, comme l'affirmait saint Paul (2e lecture), c'est user des biens terrestres sans se laisser enchaîner par eux, c'est aimer les hommes et les femmes de la terre sans se détourner de l'amour de Dieu.

Que notre Eucharistie soit action de grâce pour la Bonne Nouvelle qui a retenti jusqu'à nos oreilles; qu'elle soit prière qui demande le courage de suivre authentiquement le Christ.

Quelle impression d'urgence, quelle précipi​tation, quel radicalisme aussi se dégagent des textes que nous venons d'écouter quand le Royaume de Dieu nous est proposé, la conversion ne peut pas attendre! Bien que d'une époque et d'un contexte autres que les nôtres, ces textes sont pourtant encore d'une grande actualité.

REPENTIR ET RÉCONCILIATION

Tout d'abord, à Ninive. La "grande ville païenne" n'attendait, semble‑t‑il, que l'oracle de Jonas pour changer de conduite. Et quel change​ment ! Tous les Ninivites ‑ du roi au peuple, et jus​qu'aux animaux ‑ se livrent à un rituel de péni​tence ! Quant à Dieu, dès les premiers signes de repentir, il accorde aussitôt son pardon.

Comme Jonas annonçait la destruction de Ninive, des voix dénoncent aujourd'hui les dérives mortifères de notre civilisation. À l'échelle plané​taire : destruction de l'environnement, gaspillage des ressources naturelles au détriment des plus pauvres, accroissement des inégalités entre les peuples... À l'échelle individuelle: violence, toxico​manie, perte des valeurs fondamentales tel le res​pect de l'être humain de sa conception à sa mort...

Si ces voix ne provoquent pas une conversion aussi radicale qu'à Ninive, partout cependant des femmes et des hommes se lèvent pour refuser les injustices et lutter pour la dignité humaine. Bous​culant l'indifférence générale et provoquant des prises de conscience, ils sont signes que le mal n'est pas une fatalité, que la réconciliation avec le projet créateur de Dieu est toujours possible.

RÉORIENTATION DE L'EXISTENCE

Le passage de la lettre aux Corinthiens dont le style oratoire est assez déroutant pour nous, se comprend mieux d'après son contexte: ce n'est pas tant à l'indifférence vis‑à‑vis des réalités profanes qu'invite l'apôtre Paul qu'à la vigilance pour éviter l'enlisement dans des préoccupations matérielles, l'obscurcissement de l'essentiel, à savoir le salut donné au monde par le Christ.

Qu'il serait reposant de fonctionner sur le "principe des tiroirs": un tiroir pour la famille, un pour le travail, un pour les loisirs, un pour la foi... ! On les ouvrirait à tour de rôle, selon les circons​tances ; ainsi, tout serait bien plus simple !

Pourtant, c'est exactement le contraire qui nous est demandé ! Le Royaume de Dieu est dans le monde où nous vivons et concerne notre existence tout entière. Il grandit à travers nos prises de posi​tion, nos décisions professionnelles, jusque dans les plus petites choses de notre vie, chaque fois que nous favorisons le respect de la dignité de la per​sonne humaine, image et ressemblance de Dieu.

Choisir une banque coopérative et des place​ments éthiques, privilégier le commerce équitable, refuser des passe‑droits, aider nos enfants à deve​nir des adultes responsables... autant de façons concrètes de le manifester.

MISE EN ROUTE AVEC LE CHRIST

Que dire enfin de l'Évangile, où il suffit appa​remment que Jésus appelle pour que tous le sui​vent, sans poser de questions et sans même l'ombre d'une hésitation! Un jour, à propos de ce texte, des adolescentes se sont exclamées: "Comment voulez‑vous qu'on le croie? Ce n'est pas possible ; on ne quitte pas tout comme ça ! ", réaction marquée du sceau du bon sens. Accomplir une telle décision demande effectivement un temps de maturation.

Pourtant, aujourd'hui encore, des gens quittent tout pour répondre à l'appel du Christ : tel informaticien à grosse situation choisit de devenir prêtre, tel ingénieur à l'avenir brillant part en coopération volontaire pour le tiers‑monde, telle musicienne entre dans un ordre religieux...

Pour certaines familles, suivre le Christ, ce sera renoncer à un certain confort, à un superflu ‑ jugé nécessaire par d'autres ‑ afin de privilégier une certaine qualité de "vivre ensemble". Ou bien ce sera mettre bénévolement un peu de son temps, de ses capacités au service des plus démunis, matériellement ou culturellement, pour leur permettre d'accéder à une certaine reconnaissance sociale... 

Réconciliation avec Dieu, désir de participer à son Royaume, mise en route avec le Christ : la démarche de conversion ne peut se passer d'aucun de ces trois temps. "Faites resplendir la lumière du Christ dans votre vie", a dit Jean‑Paul II aux jeunes à Toronto. Comme le résume l'un d'entre eux, acceptons de nous "laisser prendre, habiter par le Christ, pour lui ressembler". Ainsi le chemin de la conversion deviendra chemin de sainteté.
******************************************************************************************************

Ce qui est surprenant, quand on lit l'Evangile, c'est de constater que le ministère de Jésus ne commence pas à Jérusalem, au coeur de la tra​dition et de l'orthodoxie, mais en Galilée, aux confins du pays.  Cette région du nord a connu bien des invasions et les populations furent souvent déportées.  Nombre d'étrangers s'y sont installés de sorte qu'on y trouve un grand mélange de races et de religions.  Cela explique qu'à Jéru​salem, on soupçonne les Galiléens de ne pas avoir une foi très pure, de ne pas appliquer la loi dans toute son intégrité.

Si l'évangéliste Marc se plaît à souligner le fait, c'est parce que pour lui la Galilée a une valeur symbolique.  La Galilée est le lieu où Jésus atteint le monde païen.  Dès le départ, Marc fait remarquer que Jésus n'est pas venu pour les purs, pour les juifs orthodoxes de Jérusalem, mais pour ces juifs un peu perdus dont les pratiques ne correspondent pas exactement à la loi, parce que contaminés par des coutumes païennes... C'est à ceux-là, à tous ceux mis au ban de la bonne société juive que Jésus s'adresse en premier.  Que leur dit-il?  'Convertissez-vous, le règne de Dieu est tout proche'.  Ce sont presque les mêmes mots que ceux de Jean-Baptiste, mais ils veulent dire tout autre chose.

Jean-Baptiste pensait que Jésus allait instaurer le Royaume de Dieu tout de suite, d'une façon radicale, foudroyante, une fois pour toutes.  C'est aussi pourquoi il harangue les foules avec tant de fougue.  'Conver​tissez-vous, l'arbre est sur le point d'être abattu'.  Autrement dit, changez de vie avant qu'il ne soit trop tard!

Les paroles de Jésus ont une toute autre résonance.  En lui, Jésus, le Royaume de Dieu s'est approché des hommes, Il les touche, Il s'offre à eux, Il commence déjà pour ceux qui Le veulent.  La conversion que demande Jésus n'est plus un changement de vie alors qu'il en est encore temps.  Elle dépasse, et de loin, notre pénitence et notre repentir parce qu'elle est d'abord un changement par rapport à Dieu et non par rapport à nous-mêmes.

La conversion qui nous est demandée est caractérisée par un compor​tement religieux qui nous fait nous tourner vers Dieu, qui nous fait Le chercher pour mieux Le connaître et pour mieux en vivre.  Cela veut dire que la conversion chrétienne conduit toujours et en premier lieu à la contemplation de Dieu et à la prière.  Ainsi peut-on expliquer que l'on trouve dans le groupe des disciples de Jésus bien des pécheurs et plus encore des hors la loi qui le suivent pour le connaître et pour l'aimer!  Mais l'Evangile ne nous dit pas qu'à partir de ce moment-là ils furent sans péché.  On est loin, là, du simple repentir et d'autant plus que l'on peut regretter ses fautes sans pour cela être croyant.

La conversion conduit d'abord à la contemplation de Dieu.  Cela veut dire qu'en nous convertissant, nous décidons d'orienter toute notre vie sur Lui, de vivre relativement à Lui parce que nous L'aimons.

'Convertissez-vous' dit Jésus, ce Jésus qui n'est pas venu comme d'au​cuns semblent parfois le penser pour dénoncer les habitudes de la bour​geoisie, ni pour provoquer et bouleverser l'ordre établi, pas plus que pour susciter une révolution sociale ou prendre le parti des parias... Jésus est venu pour renouveler les rapports de l'homme à Dieu.

'Convertissez-vous'.  Qu'en est-il de notre propre conversion?  Est-elle simple repentir de nos fautes?  Ou bien est-elle véritablement retourne​ment vers Dieu? Car c’est seulement en vivant ce retournement que nous pourrons, à la suite des apôtres, devenir pêcheurs d’hommes. Amen !

Le temps des vœux de nouvel an tire à sa fin. Nous avons échangé des vœux de bonheur avec ceux que nous aimons et nous aiment. Avons-nous au fond du cœur des vœux de bonheur pour notre terre et tous ses habitants ?

La liturgie de ce dimanche vient nous réjouir mais aussi nous interpeller voire nous réveiller.

À travers l’étonnant récit de Jonas d’abord, voici Ninive la grande ville païenne gangrenée par l’injustice et la violence, elle court vers sa ruine. Et voici un juif ordinaire, Jonas, installé dans sa petite vie de juif, méprisé par Ninive et méprisant Ninive. Et voici le Dieu de Jonas qui va se révéler aussi le Dieu de Ninive et bouleverser la vie de notre bon juif : “Lève-toi, va à Ninive, proclame le message que je te donne pour elle”. Si nous avions lu le début du livre, nous aurions appris que notre Jonas n’avait pas du tout envie d’aller à Ninive et que d’abord il avait fui le plus loin possible et de la ville et de Dieu. Pourquoi ? Parce qu’il avait peur des habitants ? Parce que la mission lui semblait impossible ? La fin du livre de Jonas nous révèle un motif beaucoup moins noble et qui doit nous faire réfléchir. Jonas n’aimait pas Ninive. Jonas méprisait les habitants de Ninive et il n’admettait pas que Dieu puisse les aimer autant que lui. “Je savais”, dira-t-il à Dieu, “que tu es riche en grâce et te repentant de faire du mal… C’est pour cela que je m’étais enfui”. Et Dieu, loin de le contredire, révélera le fond de son cœur : “Et moi, je ne serais pas en peine pour Ninive la grande ville où il y a plus de cent vingt mille enfants”… et plus surprenant encore : “ainsi qu’une foule d’animaux”. Tendresse de Dieu pour les païens qui s’exprime par un appel pressant : “Convertissez-vous”, changez votre conduite, prenez un chemin de vie et quittez votre chemin de mort. Nous découvrons que cet appel à un changement radical concerne autant Jonas que les habitants de Ninive. Les uns et les autres doivent croire que Dieu les aime et vivre en conséquence pour avoir la vie sauve.

Quatre siècles après Jonas paraît Jésus. La même bonne nouvelle : “Dieu aime tous les hommes”, le même appel : “Convertissez-vous”. Mais Jésus n’a pas besoin de se convertir d’abord à l’amour. Il est rempli lui-même de la tendresse de Dieu. Il établit sa demeure au cœur du monde de son temps. Le choix de la Galilée que l’on appelait : “Galilée des nations” n’est pas neutre. Celui qui vient pour appeler les Juifs à la conversion se révélera de plus en plus comme celui qui vient pour sauver tous les hommes : “Dieu a tant aimé le monde”. Le prophète, même quand il annonce le malheur le fait au nom de l’amour, pour le bonheur. Un cœur amoureux voilà ce qui distingue le vrai du faux prophète. Et Jésus choisit des disciples. Il les forme à son contact, il les enverra préparer sa route pendant sa vie terrestre et les établira témoins pour continuer à proclamer sa bonne nouvelle et appeler à la conversion après sa mort et sa résurrection. Avec Jésus, le royaume de Dieu est enclenché. Dans ce royaume il n’y a plus de caste, de prêtre ou de prophète, Jésus appelle et envoie les hommes et les femmes qu’il veut et qui se laissent envoyer.

Vingt siècles plus tard, nous voici dans la Ninive d’aujourd’hui. Immense et diverse avec ses quelque six milliards d’habitants. Ninive nous effraye. C’est pourtant à chacun d’entre nous et à nous en Église que le Seigneur dit : “Lève-toi, va vers Ninive la grande ville païenne. Dis-lui de changer son cœur et donc sa pratique et ses lois. Qu’elle ne se laisse pas guider par la peur, l’indifférence, l’égoïsme ou la haine”. Qu’elle prenne soin de ses enfants, de tous ses enfants et même… des animaux, de l’environnement.

Cette conversion nous concerne nous d’abord autant que ceux vers qui nous sommes envoyés. À Noël dernier, dans une maison d’accueil catholique qui avait organisé une fête pour les gens de la rue et les isolés, un musulman demanda : “Mais pourquoi vous souciez-vous de nous ainsi ?”. Un hôte lui répondit : “Mais parce que Dieu aime tous les hommes et que l’amour est le premier et le plus grand des commandements.” Le christianisme repose sur trois piliers : l’annonce de l’évangile, la prière et l’amour. Mais le plus important des trois c’est l’amour.

Lève-toi, va vers Ninive. Mais comment mettre cet appel en pratique ? Laisse-toi remplir de l’amour de Dieu – place donc à la contemplation, à la prière, à la disponibilité – puis fais ce que t’inspire cet amour. Agis là où tu es mais ne reste pas seul. Rejoins ou suscite des hommes, des femmes engagés. Tant nos contemporains sentent bien que ça ne peut durer comme ça ! Ravive ta foi “le Royaume vient ». Un refrain connu résume le message de ce dimanche :

Changez vos cœurs, croyez à la bonne nouvelle.

Changez de vie, croyez que Dieu vous aime.

3 ord B 08 (pistes pour homélie)

Dans la société actuelle tout nous parle ou nous propose du bonheur. Des tas de publicités nous font miroiter plein de possibilités d'être bien et de posséder beaucoup. 

Or paradoxalement nous sommes obligés de constater que de plus en plus de personnes éprouvent un mal être, un mal de vivre. Pour les aider à les surmonter on a mis sur pieds toutes sortes de formations, sessions, rencontres pour faciliter soit la gestion des conflits, la communication, les relations qu'elles soient conjugales ou autres. Je ne parlerai pas de toutes les propositions de cure, de massages et exercices en tout genre.   

Les psychanalystes et les psychiatres se multiplient, sont débordés, pour résoudre les problèmes de libido, du complexe d'Œdipe qu'on n'a pu dépasser ou encore pour aider toutes celles et ceux qui ne savent plus se situer dans la vie ou dans la société, ni prendre leur vie en main ou sortir de l'une ou l'autre dépendance.

Devant toutes ces belles théories, ces pratiques psychologiques de quoi avons-nous l'air lorsque nous nous présentons avec la proposition de l'Evangile:"se convertir"? "Se convertir", n'est-ce pas une méthode périmée? C'était peut-être bon à l'époque de nos grands parents…mais aujourd'hui …vous voulez rire! Cela ne fait partie d'aucune thérapie sérieuse.

Mais si avant de rire, nous faisions quand même l'effort de comprendre ce que Jésus a voulu nous dire dans l'Evangile.

Reprenons la 1ère phrase qui, me semble-t-il, contient, résume la proposition de Jésus: "Jésus quitte la Judée pour se rendre en Galilée".  Et bien oui, ce détail géographique est tout un message.  La Judée, c'est Jérusalem avec son temple, la loi, où règnent en maître les scribes et les pharisiens.

Or nous voyons Jésus quitter en hâte cet endroit comme s'il voulait prendre distance avec les lois anciennes, ses multiples interdictions qui paralysent les hommes de bonne volonté, figent leur liberté … pour aller en Galilée.

La Galilée c'est tout le contraire, un lieu de passage des caravanes, des étrangers, lieu de brassage entre juifs et païens.  C'est dans cette contrée méprisée par les gens bien de Jérusalem que Jésus va choisir son champ d'actions prioritaires.

Jésus veut montrer que Dieu n'est plus dans le temple (dont rappelez-vous le voile s'est déchiré à sa mort). Avec Jésus, Dieu rejoint les humains là où ils sont, là où ils vivent, travaillent, là où l'on pleure et où l'on rit, où l'on souffre et où l'on aime…

et c'est là qu'il va choisir et appeler ses disciples. Ceux-ci vont se libérer de leurs filets dans lesquels ils étaient pris eux-mêmes, les filets de la loi et des interdits, pour devenir des hommes convertis, c'est-à-dire libres, debout.

Se défaire du poids d'une loi qui paralyse, pour savourer un amour qui nous révèle à nous même, voilà la conversion qui devient aussitôt Bonne Nouvelle. Se savoir aimé de manière inconditionnelle par Dieu pour ensuite découvrir que le bonheur ne se trouve que dans l'attention aux autres, dans l'émotion…pour se conclure dans un engagement vis-à-vis de son prochain, je pense et j'en suis convaincu, cela fait autant de bien qu'une cure psychologique.

Rien ne peut faire vivre autant l'humain que de se savoir aimé et aimable.  

« Venez derrière moi » nous dit Jésus ! Décidemment l’Evangile n’est pas très attrayant : suivre, rester derrière… Cela ne nous fait-il pas penser à ces innombrables gourous qui profitent de la faiblesse des gens pour les entraîner dans des impasses destructives ?  Ou encore : « Je ferai de vous des pêcheurs d’hommes ! » Pouvons-nous accepter de comparer, de considérer les hommes à des poissons qu’il faut retirer de leur milieu de vie ? Et pour terminer : »Et laissant dans leur barque leur père Zébédée avec ses salariés, ils partirent derrière lui ». Bel exemple d’un fils qui abandonne son père !

A la première lecture il faut vraiment se creuser les méninges pour trouver dans cet Evangile une Bonne Nouvelle. Relevons le défi et essayons quand même de comprendre.

-Lorsque les évangélistes écrivent et mettent dans la bouche de Jésus cette parole : « Venez derrière moi », ils savent déjà tout ce qui va suivre et ce qu’ils sont devenus. En effet cette situation des disciples va évoluer. Des suiveurs qu’ils étaient tout d’abord ils vont devenir des accompagnateurs, ceux qui marchent à côté de Jésus et plus tard Jésus va les rendre responsables, ils ne seront plus des « suiveurs » mais ce sera à eux de prendre les initiatives, les décisions.  

-« Je ferai de vous des pêcheurs d’hommes » ! C’est évidemment une image mais qui était particulièrement parlante aux gens de l’époque qui savaient que l’eau de la mer et du lac était le lieu où habitaient les forces de mort, les puissances du mal. Donc en disant : « Je ferai de vous des pêcheurs d’hommes » ils comprennent que leur mission est d’arracher des griffes de la mort et du mal l’humanité qui en est prisonnière. En devenant pêcheur d’hommes le disciple devient un libérateur, un artisan d’humanité.

N’est-ce pas le même message qui nous est donné lorsque Jésus calme la tempête ou marche sur les eaux ? L’évangéliste veut simplement nous montrer que Jésus domine, écrase le mal qui souffle en tempête et qu’il a vaincu la mort.

-Attardons-nous maintenant sur cette attitude peu sympathique d’un fils qui abandonne son père avec ses salariés. Jésus montre que cette décision de l’accompagner engage les disciples dans une relation nouvelle. Ne trouvons-nous pas cela tout à fait normal dans le mariage ?  « L’homme quittera son père et sa mère et s’attachera à sa femme et tout deux ne feront plus qu’un ».  De plus il faut savoir que dans le contexte de l’époque le fils reste soumis à son père. Jésus vient rompre cette soumission pour permettre au fils de vivre sa vie en toute liberté, devenir autonome et responsable.

C’est la signification de cette allusion aux salariés du père. Ceux-ci travaillent pour gagner de l’argent qui leur permettra de vivre. Tel ne sera plus le but du disciple pour qui la relation aux autres devient première.

Enfin pour terminer il est intéressant de remarquer que Jésus appelle ses disciples par leur prénom. Ce qui semble signifier qu’il n’appelle pas tout le monde de la même façon. Etre appelé par son nom est une « vocation » toute spécifique.

Sans doute, tous nous sommes appelés mais pas pour une mission aussi radicale. C’est chacun, personnellement, selon notre conscience, selon les circonstances de la vie, que nous avons à inventer notre mission dans ce grand chantier d’humanisation du monde. 
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